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Ce que nous dit  la Parole de Dieu :
Rm 5,5 / 1 Co 12,7 /  Ep 5,13-18 / Ep 4,14-16 / Ep 4,1-3

Réfléchissons :
       Le Saint-Esprit et ses charismes nous sont donnés « en vue du bien commun », 1 Co 12,7, et pour l’évangélisation, Ac 1,8.
Dans ces deux fiches nous allons réfléchir à ces deux missions du Saint-Esprit. D’abord, le rôle de l’Esprit dans la communauté.

1. La pierre angulaire, Jésus Christ, mort et ressuscité. Jésus est au centre de tout, voir fiche 96. Une foi vivante
s’enracine dans une conversion sérieuse et profonde à Jésus Christ, Ac 9,35 ; 11,21 ; 2 Co 3,16, qui « m’a aimé et
s’est livré pour moi », Ga 2,20. Mais à la croix, Jésus n’est pas mort seulement pour moi : il m’a donné une vie nouvelle,
mais il a aussi « créé » une réalité nouvelle, sa communauté, son Église, Ep 2,15 ; 5,25-27. Il est ainsi « la pierre
d’angle » de cette construction nouvelle, Ac 4,11 ; 1 P 2,7 ; et il n’y en a aucune autre, 1 Co 3,11.

2. « L’Homme Nouveau », « le corps du Christ ». Deux images nous expliquent cela. 1) L’image d’une construction. En
mourant sur la croix, Jésus a « tué la haine ». Il a réconcilié les ennemis d’hier. Il les a « créés » dans une réalité
nouvelle, un « Homme Nouveau », la communauté chrétienne, son « Église », lire attentivement Ep 5,13-18. On ne
peut bâtir que sur ce fondement, 1 Co 3,10-15. Tous ceux qui ont accepté Jésus dans leur vie sont intégrés à cette
construction, Ep 5,19-22. 2) L’image du corps. Lire attentivement d’abord 1 Co 12,12-30, en distinguant bien les
paragraphes. Partager. R. • Les vv. 12-13 : tous différents, mais un seul corps. • Les vv. 14-17 : nécessaire
complémentarité des membres. • Les vv. 18-21 : on ne peut rejeter personne. • Les vv. 22-26 : les plus faibles sont
nécessaires. • Les vv. 27-30 : c’est Dieu qui fait les différences et les complémentarités. – Lire maintenant Ep 4,15-16.
Partager. R. L’image du corps se perfectionne. Jésus est la Tête, nous sommes les membres soudés ensemble et
dépendant les uns des autres. Par toutes sortes de jointures : probablement les divers ministères... qui ne sont que
des jointures ! Car la concorde et la cohésion ne viennent pas des jointures, mais de la Tête !

3. Le ciment de la communauté : le Saint-Esprit. Le ciment de la communauté, c’est l’amour-agapè, l’amour-divin,
répandu par le Saint-Esprit, Rm 5,5 ; Ep 4,1-3. L’Esprit pousse à cette communion qui dépasse les sentiments humains,
car ce sont les sentiments même de Jésus, des sentiments divins, qu’il veut mettre en nous, Ph 2,1-5. En particulier le
pardon, qui doit être total et perpétuel... pour faire comme Jésus, qui nous a pardonnés, Col 3,13 ; Ep 4,25 - 5,2.
Parfois le pardon peut être humainement difficile, voire impossible, mais Jésus a dit : « ce qui est impossible aux
hommes est possible à Dieu », Lc 18,27. Et le Saint-Esprit est Dieu ! Il va donc le faire en moi... si je le laisse faire !
Attention à ne pas lui résister, à ne pas lui « faire de la peine », Ep 4,30.

4. Les charismes au service de l’amour. Les charismes du SE ne sont pas un pouvoir personnel, ils sont au service de
la construction de la communauté, 1 Co 12,7. Quelques exemples. Chercher et partager. – Le discernement, 1 Co
12,10, est très utile pour que la communauté ne se trompe pas, cf. Ac 5,1-11 ! – La prophétie « édifie l’assemblée »,
1 Co 12,10 + 14,4 ; elle annonce rarement l’avenir, Ac 11,28 ; 21,10 ; le plus souvent elle exhorte l’assemblée ou
attire son attention sur tel ou tel point de l’Écriture, voir fiche 100. C’est un charisme précieux qui, s’il se répète, peut
donner naissance à un véritable ministère de prophète. Bien sûr ce charisme doit être soumis au discernement, 1 Co
14,39, et à l’autorité, 1 Co 12,28, mais il est très précieux, 1 Th 5,19-21, car, lorsqu’il est authentique, il apporte
des lumières divines  aux responsables pour la conduite de la communauté. Rejeter ce charisme risque de scléroser
la communauté et de l’enfermer dans une structure trop humaine, parce qu’on aura « éteint » le SE, 1 Th 5,19-20.

5. Derrière les charismes, le Saint-Esprit est la force pour vivre la Parole. Il vient nous l’expliquer, Jn 16,13. Il nous donne
la force de la vivre. Si on ne cherche pas à édulcorer, à alléger la Parole, on doit bien reconnaître qu’elle est terriblement
exigeante. Or elle ne nous est pas donnée comme un idéal, mais pour être vécue. Avec le Saint-Esprit, tout devient
possible, Lc 1,37. En particulier dans la communauté, dont nous parlons ici. Avec lui, nous pouvons nous supporter, Ep 4,2-3,
nous apprécier, Ep 2,3, nous pardonner, Mt 18,21-22, nous aimer sincèrement comme des frères et sœurs, Ep 5,1-2; 1 P
1,22 ; 1 Jn 3,11-18 ; 4,7.11-12.19-20 ; avec lui c’est tout l’amour-divin de Dieu qui coule en nous, Rm 5,5. Avec lui, nous
travaillons à préparer l’Église-épouse pour qu’elle soit belle au jour des noces de l’Agneau, Ep 5,25-27 ; Ap 21,1-4.
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